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Crtuea, Eitn u OOPO "

roieur.d eu ant et - dacteur en
~4M-CORPION
'-~Le's6iil.del rédaction dui Scorpion est

ion,, nseu Slapar
orure Mademeo s a m ;e

ueLa Signor arntu

igý enous es Manieur dvne- . n

1uvelles diverses Miss Guèpe..
Monsieur' sons tndemoiseave efoustique

n îtbee od~hi accepterl rêdactiont de la partie
to t d dr quncoiu

Passe, resent, atur du." Scoipion."
s ous sommes descendants de la lamille des

: acmes puQnonaires, famille des pidipalpes
bu des scorpiundes. Voila pour notre passe,

ne nous en demandez pas davantage. Pour notre

presenT nons sommes ce que vous avez été, êtes
ou sere, c'est-à-dire que nous vos mordrons
suivant ne vous nous avez pIn, nous plaise, ou
nous plaurez. Quant à notre futur... Lorsque la

quadratur e du cercle sera-decouverte, nous vous
ledirons (notre futui.).:-'

Programime Politi'que dn 'Se orpion"
Le Scorpion a résolu pou'programme polit

q e de 'n accepter auecuï c'est lemyud
'11'tromper personne et surteut dcne peo
per soi-même. -;,*':,. ..

SLe Scorpion sera doaelbe et-îdZl.pndant
u à concurrence p

d cu p 'i e Ud ~sSSc ir p o un butt ier
en récompense de qu .ni'e:age de ses lecteurs
que le droit de les morireo, t.our i alon
ouiilleurs. 'Le Scorpion n'a pasles ahires
délicates.-

Le Sco(lsera surtout 'paîd desimnes
publics, bln rouges ou noirs: ce qui l veut
p a d re q'l lèverale dets sur les hommes

mn a non! le Scorpion n est et ne
sen pin a ifas iici'e.

Une demi douzein' " coniseillers mun icipaux
â iison 'dcjQfr* ;àrti'o'a quarterots de roprésentants

soi, dn t iourtsofiPr 'in 'ii braves
ond n ai ó"dilcs ~ tel e 'Wmenu-habituel
On ne sitt l

s rlses n

qi stenp.ii o e pa s eerpl t;

lPors trd asIe un çp d ' 'd

e- to , lia it a

Fierunnmisr
nelln c la orpio ne s a vend

Vous le trouverez partout, excptc où ie,
chrou nhM , pIe pas prolgerunsae crn

mertionr doiùi déjà tr,On digu, Pîeoy-"ade

d artii, S~corio seu, nctare a'o
_" le' SCorpioni s'cte ais ne ,se C

Meni él e Sorpon'es né gi'cau u~orpon*!

DEPARI DU MINISTERE HINCKS, MORTN, & CO

t .~Premiere'Morsure~. *. pied de nez.; matitenant ilUne te 'este plus qu-a

-Lx urvuc D'ON oouvzuerUn. prendre des mesures pour ne pas ctre berné, sitRé.

Trois personnages, t·ois spectres apparuent. bafoué, hué, comme traître à la causedes Conser-

Ils étaient entièrement vetus de rouge et vateurs.

avaient le chef couvert d'un abominable bonnet Et il s'éclipsadans2un nuage de soufTre.

p ' brygieu . Le deuxièé.e spectre s'approcha de l'infortui.

e guvernear sentit un 'fruoid glacial lui couri' gouveriIeur.
ig dela moule épinière: il voulut fuir ma -A mon tour.;

la peu 1i. coupait les jarres - Encorem

Lepremier spîectre prit la parole: - Fs-mo le même serment que tu as fait ,
Je n appelle Abolition. des droits seiglie-

in ditýîl d'une voix sépulcrale.
Mo dit le second fantm, j.e m'appelle Sé-

êu1àaisisiiondes réiserves du clergé.
Et mo, dit le troisième, en agiat un pe-

tt d rapeau constellé d' étiles, je 1 appelle An-

-e govereur peînsa que sa dernière heure

?uulo'e- 1 balbutia -t-il
e -sous I wa:ereture.

en se

etoids'eiî firent entendre un ricane-

ment infeIi3lF
e' veux, dit le premier, que ti me rendes

hommage comme à, ton gracieux souverain.
- Mais.... -- e
- Il i'y- a pas de, mais qui tienne. Allons, à

genoux!
-Mais :

Si tu ftis mine d'hsitar.je t'envoie conti-,
nuer sur un.pqtton ton- système d'économies do.
mastiques.

Livide de frayeur et tremblant pour ses £7,177,
le gouerneurobeit.

Prète-moi ton, serment d'alt eance, reprit.
efantme Tu jurés d'étre fidèle à 'Aholitio n
desiroits!eigneuriaux et de la soutemr envers et
contre to~s.,'

C'est, nl osib.

mon Dieu!, vous voulez 'donc e e

D e ousil on...
Le bburreau levait sur sa victime une massue

sur la elle î,m leait:iîuyurrecion onulaire!
'-'Y ',rtera l'e goNverneur plus mort que

vif.
-,Beo3t, dit son interlocuteur en lui faiant ul

mo, compagnon.
--aJamis!
-- Jamais ! mot vide de sens,. fit le moustro'

avec une ameus grimace.
I- Non.

--Peuh ! regarde:
Il lui montrait un papier en tête duquel étaient

écrits ces mots

CITO-Y INS,. AUýX ARMES
A'BAS LE GoUvEtNEauR!

-Ma mort! ils veulent ua mort! gIulit l4
triste gouverneur.

-c'est donc convenu: Tu jures d«étre le

champion inébranlable de la Sécularisafion des.
réserves (lu clergé.

- Puisqµe voue' m'v fo reez.

.-Tj le jures1 -

-Aïe!
-Oserais-tu me résister?
-Non, non, nee;e.. jure.
-Bravo; mylord gouverneur.. Les tories te'

gardent wue réconpense...

Et il s'évanouit dans une fumle phosphores

'Le dernier d'es hommes rouges s'apprecha.
A sa vue le go.uverneur chercha un refuge.

dans la ruelle de sou li.
Le spectre y eéait renîl avant hnu.

- Va-t-en va-t-eu 1 Vade retro SatansaI

unla le gouverneur en se cachant la. risage'.
ctans les deux mains.

Pas avant que u rie m' ies fait le m'émeé

serment..qu'à mes. deux. ca a des
- Non, 'uon nonmile, fois non,, put la

tortu-e'et:l'éehalaud l non, te dis-je!. 'anexion
moi promettre; jirerde.dfendre anneion !ui i

mon; non .


